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"Todd," fit un cri chargé d'excitation. Mon nom pouvait être entendu dans tout le terminal de l'aéroport d'Orlando. Je me suis retourné pour suivre la voix et elle était là : une belle jeune femme d'une vingtaine d'années aux cheveux blonds longueur d'épaule qui courait droit vers moi. Elle s'est presque jetée dans mes bras et, si je n'avais pas reculé d'un demi-pas à la dernière seconde, elle aurait pu me faire tomber. Au lieu de cela, mon corps a semblé absorber son élan tandis qu'elle m'entourait de ses bras et me tenait pendant plusieurs secondes dans une étreinte serrée, les pieds se balançant à 15 cm du sol, et me faisant perdre tout mon souffle. Et je lui ai rendu son étreinte de tout mon cœur.

Finalement, elle a lâché prise juste assez pour poser ses pieds sur le sol et m'a embrassé, et j'étais convaincu que ce baiser avait réchauffé toute l'aérogare. Beaucoup de lèvres, un peu de langue, une sérieuse quantité de passion - définitivement un baiser entre plus que de simples amis.

Nous avons séparé nos lèvres et nous nous sommes regardés dans les yeux pendant quelques secondes. Puis elle s'est exclamée, doucement cette fois, mais avec beaucoup d'émotion : "On a réussi !" Elle s'est retirée de mes bras à contrecœur, tout en conservant la même excitation, tenant mes deux mains dans les siennes.

Me sentant totalement à court de mots, ce qui était extrêmement rare pour moi, tout ce que je pouvais rassembler était un faible, "Tu es là."

"Yesssss !" a-t-elle presque sifflé. Melany était tellement excitée qu'elle a sauté sur place pendant quelques secondes, tenant toujours mes deux mains dans les siennes. Sa joie de me voir me touchait, me donnant envie de sauter avec elle, mais j'étais un peu trop vieux et bien trop mâle pour sauter.

Puis elle a regardé autour d'elle et a repéré deux filles de son âge, tout aussi blondes et presque aussi belles, qui se tenaient légèrement derrière elle.

"Voici Joy et Lynda. Vous les connaissez déjà grâce au site Web."

Je suppose donc que je dois faire quelques présentations. Je m'appelle Todd, comme vous l'avez déjà deviné. J'ai cinquante ans, je suis grand et j'ai des cheveux bruns avec une teinte de rouge et un soupçon de gris. Je suis grand, juste un peu au-delà de six pieds trois pouces (oui, c'était un jeu de mots...), avec une carrure moyenne et un physique moyen. J'avais l'habitude de faire beaucoup d'exercice et mon corps montrait clairement un physique vieillissant mais en forme avec juste un soupçon de ventre. Rien d'extraordinaire à regarder, mais pas de quoi être gêné non plus.

Melany, en revanche, était à peu près aussi parfaite qu'un homme puisse le souhaiter. Elle mesurait environ 1m70. Ses yeux étaient si pénétrants qu'il était difficile de les regarder puis de les détourner en quelques secondes. Et ce n'était pas peu dire, car le reste de sa personne était si impressionnant qu'il exigeait de l'attention. Elle était svelte, avec un déchet fin s'élargissant en hanches incroyables, et avec un cul mince et serré qui recevait beaucoup d'attention de tous ceux qui l'entouraient. Ses seins étaient un magnifique bonnet C qui s'avançait et pendait très légèrement. Dans l'ensemble, elle était tout aussi magnifique et sexy qu'un mannequin du centre, enveloppée, je ne le remarquais que maintenant, dans une jupe courte bleu foncé et un chemisier serré en coton blanc qui collait suffisamment à sa silhouette pour attirer l'attention de tout le monde dans le bâtiment, hommes et femmes. Elle portait des sandales blanches avec des talons de deux pouces et de nombreuses lanières enroulées de toutes sortes de façons autour de ses chevilles, ce qui ajoutait à sa taille mais la laissait suffisamment courte pour que je puisse me pencher lorsque je l'embrassais.

Nous nous étions rencontrés sur Internet, sur un site pornographique dont la publicité figurait dans l'un des dizaines de courriers électroniques indésirables que je recevais chaque jour. Vous connaissez le type de site Web - une fille devant une caméra s'adonnant à des activités sexy, où les clients pouvaient taper des commentaires ou des demandes et la fille renvoyait une réponse ou effectuait toute action demandée. Mais cette "chambre" particulière avait deux belles blondes qui s'adonnaient à ce qui semblait être des activités très agréables devant la caméra. Alors que je me joignais avec hésitation aux échanges tapés, j'ai remarqué que les filles de la webcam tapaient sur un clavier sans même le regarder. Cela m'a pris un certain temps, puisque c'était une première pour moi (je n'avais jamais visité un site pornographique de ce genre auparavant), mais j'ai finalement réalisé qu'il devait y avoir une troisième personne dans la pièce qui tapait ce que nous lisions sur l'écran, pendant qu'une des "cam girls" faisait semblant de taper les messages.

"Je connais le nom des deux autres filles - quel est le vôtre ?" J'ai tapé. Il y a eu une longue pause, puis une petite fenêtre s'est ouverte sur mon écran avec une étiquette en haut disant "Message privé", et j'ai lu, "Mon nom est Melany. Quel est le vôtre ?"

À partir de ce moment-là, Melany et moi avons tapé ensemble pendant des heures plusieurs fois par semaine, discutant souvent tellement que je ne voyais pas vraiment le spectacle qui se déroulait sur la caméra. Pendant les deux mois suivants, nous avons développé une sorte de relation. Je veux dire par là que je suis tombé amoureux de la femme dans nos "chats privés", qui étaient séparés des chats publics auxquels tout le monde pouvait participer.

La première chose qui a attiré mon attention dans les premiers jours de notre relation était le fait que Melany pouvait me taper en privé tout en tapant aux autres invités en public. Elle entretenait les deux conversations si rapidement que sa rapidité m'intriguait. Et elle ne confondait jamais une conversation avec l'autre, ce qui était bien parce que nous en étions au point de taper des choses l'un pour l'autre que nous ne voudrions probablement pas partager avec les autres hommes (et peut-être femmes ?) qui regardaient l'émission.

La deuxième chose que j'ai remarquée est le fait que Melany savait épeler. Ce que je veux dire, c'est que presque tous mes messages Internet et mes courriels avec des femmes, jeunes et moins jeunes, jusqu'à ce que je rencontre Melany, montraient que les Américaines étaient horribles en orthographe et en grammaire et qu'elles ne savaient pas écrire des phrases complètes. Bien sûr, les hommes américains étaient encore pires, mais je n'ai pas passé beaucoup de temps à envoyer des SMS ou des e-mails à des hommes dans mes relations sur Internet. Il suffit de dire que les échanges électroniques standard sur Internet ont démontré ce qui semblait être un échec complet du système éducatif américain.

Ce n'était pas le cas de Melany. Elle pouvait épeler et créer des phrases complètes qui démentaient le fait qu'elle était née et avait grandi en Hongrie, et que l'anglais était une seconde langue pour elle.

J'ai donc pris plaisir à taper à Melany pendant des heures chaque semaine. Et elle aimait apparemment taper pour moi. À tel point que c'est au cours de notre quatrième semaine qu'elle a utilisé le mot "L" dans une phrase tout aussi naturellement que possible. J'ai presque sursauté, j'ai fait une pause mentale, puis j'ai continué à envoyer des SMS comme si rien d'important ne s'était produit. Mais, bien sûr, quelque chose d'important s'était produit, et personne ne pouvait revenir en arrière.

Voyez-vous, Melany et moi avions tous deux enfreint les règles d'une relation basée sur le sexe. Dans la barre de strip-tease locale ou sur un site de sexe sur Internet, une chose que personne ne fait est de parler sérieusement de sentiments. Toutes sortes de sentiments peuvent être exprimés et toutes sortes de promesses peuvent être lancées et tout le monde les prend pour ce qu'elles sont : une déclaration faite pour obtenir une réaction sexuelle. Un homme pouvait dire qu'il aimait une danseuse tant qu'il le disait en même temps qu'il lui demandait de se retourner ou de se pencher d'une manière ou d'une autre. Exprimer ses sentiments dans une barre de strip-tease a le même poids et a le même impact qu'une promesse électorale. Tant que vous le prenez comme une revendication malhonnête pour obtenir quelque chose de vous, personne ne sera blessé. Seuls les stupides prenaient au sérieux les propos sexuels ou les promesses de campagne. Et toute personne qui prenait au sérieux cette déclaration de sentiments, ou cette promesse pendant une campagne, était destinée à la déception. C'est aussi simple que cela. Seuls les naïfs ou les ignorants n'ont pas compris cela à propos des discussions sur le sexe ou des promesses de campagne.

Alors, quand j'ai entendu Melany déclarer : "C'est pour ça que je t'aime, Todd. Tu es toujours un tel gentleman", j'ai fait une pause suffisamment longue pour me rappeler les règles. Elle est libre d'exprimer son amour ou tout autre sentiment parce que tout le monde sait que cela donne plus de pourboires. C'est cool ; je peux faire face à cela, me suis-je assuré. Et puis j'ai poursuivi la conversation. Mais j'avais beau essayer, je ne pouvais pas ignorer le fait que mon cœur battait plus vite lorsque je l'entendais prononcer le mot "L". Et au cours des conversations suivantes, elle a encore utilisé le mot "L". Trois fois en environ quatre heures de textos, elle a utilisé le mot "amour". Et à chaque fois, mon cœur battait plus vite.

Et puis c'est arrivé.

J'envoyais un texto en réponse à quelque chose qu'elle avait dit alors que nous terminions notre conversation pour la nuit. Puis, sans réfléchir, j'ai tapé : "Je t'aime. Passe une bonne nuit et fais de beaux rêves". Puis, juste au moment d'appuyer sur le bouton ENVOYER, je me suis figé. Mais il était trop tard. J'avais envoyé ma propre déclaration d'amour.

Et après un moment de panique, j'ai réalisé que c'était vrai. J'étais tombé amoureux de la femme décrite dans nos conversations ; une femme qui avait moins de la moitié de mon âge. J'avais enfreint les règles. Je n'avais aucune idée de ce à quoi elle ressemblait, mais je savais déjà tellement de choses sur elle que j'étais clairement amoureux de ce qu'elle m'avait permis de savoir sur elle. Oh, j'étais dans le pétrin, maintenant ! J'étais amoureux d'une jeune femme qui vivait à environ 6 000 miles de là, et je n'avais même pas vu son visage ! J'étais destiné à la déception, et je ne pouvais rien y faire.

Au cours des semaines suivantes, nous étions de plus en plus libres dans nos déclarations sur nos sentiments l'un pour l'autre. J'étais sûr qu'elle était consciente des règles tacites concernant les sentiments basés sur une relation "virtuelle", mais cela ne semblait pas l'arrêter. De plus, et c'est encore plus important, j'étais conscient de ces règles et je ne semblais pas hésiter à les enfreindre. Souvent.

Et puis un jour, elle m'a donné l'adresse de sa page FaceBook. Lorsque je l'ai visitée (presque immédiatement, bien sûr !), la première chose que j'ai remarquée était sa photo. Elle était magnifique ! Après avoir regardé la photo pendant plusieurs heures au cours des deux jours suivants, je lui ai envoyé un message.

"Plus je regarde ta photo, et je la regarde beaucoup, plus j'y vois une histoire. Vous êtes dans un aéroport - non, une gare - et vous attendez l'arrivée d'une personne à laquelle vous tenez profondément, mais elle est en retard. Peut-être tellement en retard que vous avez renoncé à le voir. Vous êtes profondément déçu à l'idée qu'il ait décidé de ne pas venir. Vous êtes assis à une table, un verre dans votre main gauche et votre tête reposant sur votre main droite. Vous regardez en bas, pensant aux plans que vous aviez et qui sont maintenant fichus, lorsque vous entendez une voix. Vous levez les yeux et reconnaissez que votre ami est arrivé après tout. Votre visage commence à peine à montrer la joie et l'excitation que votre cœur ressent, et un sourire effleure à peine vos lèvres, et quelqu'un a pris une photo de vous."

En lisant ce que je lui ai envoyé par texto juste après l'avoir envoyé, j'ai su que j'étais dans la merde. J'étais vraiment amoureux et je me sentais très romantique à ce sujet. En fait, je me sentais comme un adolescent amoureux. Mes sentiments étaient clairement hors de contrôle. Il n'y avait pas de retour en arrière possible, maintenant ! Je devais absolument la rencontrer et voir si c'était réel !

Et maintenant, nous étions au cœur de notre troisième mois. J'ai finalement évoqué la possibilité qu'elle vienne me rendre visite à Orlando. Elle a admis qu'elle et ses amis parlaient parfois de visiter l'Amérique, et que Disney World était en tête de leur liste de visites. Je lui ai dit que je vivais à moins de trente miles de Disney World et que, si jamais elle venait me rendre visite, je l'emmènerais à Disney World.

Nous avons parlé plusieurs fois cette semaine-là de sa visite chez moi. Je lui ai dit qu'elle devait être prudente avant d'accepter mon invitation et qu'elle devait prendre au sérieux la question de sa sécurité. Elle m'a répondu qu'elle ne comprenait pas ce que je voulais dire. Je lui ai dit que je pouvais taper tout ce que je voulais et qu'elle ne savait pas vraiment ce qui était vrai et ce qui était un mensonge. Je lui ai dit que si ma sœur manifestait un jour l'envie de rendre visite à un homme qu'elle n'avait jamais rencontré autrement que par Internet, je ferais tout ce que je pourrais pour la dissuader de faire le voyage.

Melany a répondu : "Mais tu m'aimes et je t'aime. Quel est le problème ?"

Oh, le jeune amour est si beau ! Et si naïf, ai-je pensé. J'ai donc fait une suggestion.

"Que diriez-vous de ceci ? J'ai une grande maison avec 3 chambres libres. Pourquoi ne pas inviter vos deux amis à se joindre à vous. Tous les trois, vous prenez des vacances et venez me rendre visite à Orlando. Ainsi, vous auriez quelques amis avec vous pour vous sentir un peu plus en sécurité. De plus, vous vous amuserez peut-être un peu plus si vous avez plus qu'un vieil homme avec vous lorsque vous visiterez Disney World et les autres endroits que vous voudrez sûrement voir lors de votre séjour. Je paierai tout pour que vous et eux puissiez vous amuser sans vous soucier du coût. Est-ce que ça te convient ?" Je ne sais pas comment on peut taper un cri sur Internet, mais elle a réussi à le faire.

Nous avons donc fait des plans, et ils ont décidé d'une semaine pour partir fin février, dans environ trois mois, pour des vacances en Amérique. Et maintenant, ils étaient là.

Alors que Melany faisait les présentations inutiles, j'ai remarqué à nouveau ce que j'avais vu si souvent sur Internet en poursuivant les conversations avec elle. Ces femmes étaient CHAUDES ! Bien que les spectacles sur le site Web impliquaient Lynda et Joy se faisant plaisir, je savais que toutes trois étaient bisexuelles. "Mais nous préférons toutes définitivement les hommes", m'avait dit Melany il y a quelques semaines. Et si j'étais clairement plus attiré par Melany, il ne faisait aucun doute que ses copines étaient de véritables têtes à claques. Toutes trois avaient une vingtaine d'années et étaient belles, mais différentes.

Lynda ne mesurait même pas 1,80 m, c'était une petite femme qui ne pesait pas plus de 50 kg. Pourtant, elle avait un corps qui démentait son poids - de magnifiques seins en bonnet C et un cul rond mais serré. Et elle s'habillait pour taquiner, portant un jean moulant pour montrer ce joli cul, et un chemisier noir, presque transparent, sur un soutien-gorge noir en dentelle. Un si beau paquet, et emballé pour attirer l'attention : elle était superbe !

Joy était un peu plus conservatrice. Elle mesurait peut-être deux pouces de plus que Lynda et pesait probablement dix livres de plus. Sa courte jupe blanche mettait en valeur de longues jambes bien galbées et un cul tout aussi serré et tout aussi sexy que celui de Lynda. Son tee-shirt était serré sur une fantastique paire de seins, au moins un bonnet D. Et elle ne portait manifestement pas de soutien-gorge car ses mamelons étaient longs et durs, dépassant à travers le tissu de son tee-shirt comme s'ils essayaient de s'échapper.

Elles ont fait un pas en avant et nous nous sommes tous étreints, peut-être un peu plus longtemps que nous aurions dû, mais une étreinte chaleureuse, en effet. Dans un anglais hésitant, Joy et Lynda ont commencé à me remercier, marchant sur les mots des autres dans leur empressement à parler.

"Ok, ok, mettons les choses au clair. Melany, pourriez-vous traduire mes mots pour Joy et Lynda afin que TOUTES les TROIS comprennent exactement ce que je dis ?" J'ai attendu un signe de tête de votre part. "Je veux que toutes les trois vous écoutiez et preniez cela au sérieux pendant tout votre séjour ici." Je riais, mais je restais tout de même ferme dans mes propos. "Je vous ai invités tous les trois à me rendre visite. Je vais dépenser beaucoup d'argent pour vous. Nous allons tous passer un moment merveilleux. Nous nous souviendrons tous de ces vacances pour le reste de notre vie. Et vous n'avez pas besoin de me remercier pour quoi que ce soit d'autre. Vous m'avez déjà remercié de nombreuses fois avant d'arriver ici, et maintenant vous me remerciez à nouveau. Je te promets que nous nous amuserons beaucoup, que nous ferons beaucoup de choses, et que tu n'as pas besoin de me remercier davantage."

J'ai fait une pause pour que la traduction de Melany se rattrape, puis j'ai continué. "Mais ne vous y trompez pas. Je vous ai invitée ici pour mes propres motifs égoïstes. Je voulais rencontrer Melany en personne et savoir où allait notre relation." Une autre pause et puis j'ai continué.

"Joy et Lynda, vous êtes ici parce que je pensais que cela rendrait le temps passé avec Melany plus amusant et plus significatif pour elle. Alors, s'il vous plaît, plus de remerciements. C'était mon choix et mon offre. Je suis au moins un peu égoïste dans tout ça. Et je suis très reconnaissante que vous ayez tous les trois accepté mon invitation."

"Nous allons beaucoup nous amuser, moi encore plus que vous trois. Après tout, je vais avoir trois femmes très sexy qui vont me tourner autour pendant une semaine. C'est une chose sur laquelle tous les vieux hommes fantasment et que très peu expérimentent réellement. C'est donc moi qui suis reconnaissant." Une autre pause alors que je regardais Melany. Mon cœur a sauté un autre battement en réalisant qu'elle était vraiment ici pour une semaine.

"Donc, nous savons TOUS que nous sommes TOUS reconnaissants. Nous n'avons pas besoin de le répéter encore et encore. Surtout parce que je m'attends à ce que nous nous rendions TOUS très heureux parce que nous sommes ensemble pour la semaine. D'accord ?" Alors que Melany finissait de répéter mes mots dans leur langue maternelle, le hongrois, ils ont tous hoché la tête d'excitation, poussant de nouveaux cris et sautant de haut en bas ensemble. Puis ils se sont tous relayés pour me serrer à nouveau dans leurs bras.

Mon Dieu, ça allait être une bonne semaine, me suis-je réjoui. J'avais envie de me pincer pour m'assurer que je ne rêvais pas. Bien sûr, j'étais trop vieux et trop mâle pour faire des choses aussi puériles, alors j'ai simplement fermé les yeux un instant, puis les ai rouverts pour m'assurer qu'ils étaient toujours là.

"Ok, allons chercher vos bagages." Encore des couinements et des sauts, puis nous nous sommes tous dirigés vers les escalators qui nous mèneraient à la zone de récupération des bagages. Melany a tendu la main pour prendre la mienne, la serrant comme je prenais la sienne. Pendant ce temps, j'ai passé un bref appel sur mon téléphone portable.

"Qui appelles-tu ?" a demandé Melany avec un sourire. "Tu annules un rendez-vous avec tes autres copines ?" Elle m'a donné un coup de coude dans les côtes en riant.

"Non, j'appelle juste mon chauffeur pour qu'il amène la voiture. Ma Jaguar ne peut pas vraiment nous contenir tous les quatre, et encore moins tous nos bagages. J'ai donc dû louer quelque chose qui le ferait." Je devais sourire en parlant, car j'étais sûr que les filles allaient apprécier cette nouvelle surprise.

J'ai donné un pourboire à un porteur pour qu'il rassemble tous nos sacs. Je devais le faire - qui a entendu parler de trois belles jeunes femmes voyageant à l'autre bout du monde sans un camion de bagages ? Et tandis que le porteur traînait deux chariots empilés de bagages vers la sortie, j'ai levé la main et fait signe.

Une énorme limousine blanche stretch s'est arrêtée devant nous. Lorsque le chauffeur est sorti, les trois filles se sont retournées et m'ont regardé avec des yeux écarquillés.

"Oui, c'est pour nous". J'ai répondu sans qu'on me le demande. "Je m'attendais à beaucoup de bagages, et j'ai pensé que ce serait plus confortable qu'un camion semi-remorque." Après les cris et les sauts attendus, les filles se sont suffisamment calmées pour monter dans la limousine, en s'assurant de montrer beaucoup de jambes et plus qu'une petite culotte pour que plusieurs porteurs viennent aider avec les bagages. Après avoir rangé les bagages dans le coffre, et donné un pourboire à l'armée d'aides qui semblait sortir de nulle part, je suis monté moi-même dans la limousine. J'ai trouvé de la place sur le siège arrière, à côté de Melany, et les filles semblaient s'installer confortablement sur le long siège du côté gauche.

"Vous connaissez l'adresse", ai-je appelé le chauffeur. "Faites-nous savoir quand nous sommes presque arrivés."

"Oui, monsieur", ai-je entendu du siège avant.

"C'est merveilleux", a presque chuchoté Melany à mon oreille, effleurant doucement mes lèvres sur mon lobe en parlant.

"C'est pour une femme merveilleuse", ai-je souri. Puis, regardant directement dans ses magnifiques yeux profonds, je l'ai embrassée fermement mais avec amour.

"Oooh, plus de ça !" ai-je entendu avec des gloussements. Je m'exécutai donc avec plaisir, exprimant mon amour pour cette femme et ma joie qu'elle soit enfin là avec moi.

Joy et Lynda ont regardé pendant un moment, puis ont commencé à s'embrasser. Lorsque la main de Lynda a atteint la poitrine de Joy, elles ont fait une pause et ont regardé le chauffeur, puis moi, comme si elles cherchaient la permission.

"Ok, tout le monde écoute." J'ai fait une nouvelle pause pour que Melany traduise au cas où elles ne comprendraient pas. "Voici les règles de base de vos vacances. Vous êtes libres de faire ce que vous voulez et de porter ce que vous voulez tout le temps que vous êtes ici. Cela vaut aussi bien lorsque vous êtes dans la voiture que chez moi. Il n'y a qu'une seule restriction - ne faites ou ne portez rien en public qui pourrait vous faire arrêter. Et si vous avez la moindre question, n'hésitez pas à me la poser. Sinon, détendez-vous et profitez de vous-mêmes et de l'autre. D'accord ?"

Les deux autres attendent sa traduction, puis retournent profiter du corps de l'autre. Quant à moi, je me suis remis à embrasser Melany.

Ses lèvres étaient si douces que je n'ai pas pu y résister. J'étais tellement excité de découvrir que même à ce que je considérais comme un jeune âge, elle avait appris à embrasser doucement, mais avec passion. J'étais ravi de ses talents d'embrasseuse, car j'aimais tellement embrasser. En fait, j'aimais tellement embrasser qu'il m'est arrivé de repousser les rapports sexuels pour pouvoir embrasser un peu plus longtemps. Le simple fait de s'embrasser est souvent une joie en soi pour moi.

J'ai embrassé carrément ses lèvres, puis le coin de sa bouche, et je suis ensuite remonté lentement jusqu'à son oreille, en embrassant la ligne de sa mâchoire en cours de route. Un doux gémissement au fond de sa gorge s'est échappé, me laissant savoir que j'avais le bon effet sur elle. Melany a attiré mes lèvres vers les siennes et sa main a caressé ma poitrine pendant que nous nous embrassions. Elle a légèrement entrouvert ses lèvres, invitant ma langue à l'explorer. Nos langues ont dansé délicieusement tandis que nous partagions notre passion l'un pour l'autre. Elle s'est lentement inclinée dans le cuir souple du siège, et je l'ai suivie jusqu'à ce que nous soyons pratiquement allongés en travers du siège de la voiture.

Par-dessus l'épaule de Melany, j'ai regardé les deux autres filles. Lynda était couchée sur Joy. Le haut de Joy était posé sur le sol de la limousine, et ses seins étaient en l'air tandis que Lynda dévorait avec avidité les tétons de Joy. Je pouvais voir la main de Lynda coincée entre les jambes de Joy, massant doucement son entrejambe. Joy, de son côté, s'acharnait sur le jean de Lynda, essayant de l'enlever. Il était évident que les deux allaient être occupées pendant un moment.

Ma main droite s'est déplacée lentement vers le sein gauche de Melany, que j'ai touché doucement pour la première fois. Apparemment, elle ne portait pas de soutien-gorge et je pouvais sentir son téton durcir à mon contact, faisant monter encore plus ma passion, si c'était possible. J'ai entendu le rugissement de mon rythme cardiaque qui augmentait, mais je l'ai ignoré et j'ai continué à explorer son corps avec ma main. Je savais maintenant que les récupérer à l'aéroport dans une limousine était la bonne chose à faire. Nous ne pourrions pas explorer notre passion l'un pour l'autre si je conduisais.

Les sentiments refoulés que nous avions l'un pour l'autre depuis des mois de textos et d'e-mails étaient indéniables. Nous étions vraiment comme des adolescents amoureux, l'urgence et la luxure remplaçant notre amour doux et tendre l'un pour l'autre.

À ce moment-là, les deux autres filles s'étaient déjà déshabillées et se taquinaient le corps avec leurs mains et leurs langues. Elles étaient totalement nues et dans un 69 sérieux, avec Lynda sur le dessus. Le conducteur souriait dans le rétroviseur, mais regardait suffisamment la route pour que je ne lui dise rien. Il avait une trentaine d'années, assez jeune pour vraiment apprécier ce qu'il voyait. Nous avions déjà discuté du trajet et de ses passagers, et je lui avais dit qu'il y aurait probablement un spectacle à l'arrière. Je lui ai dit qu'il pouvait regarder, mais qu'il devait faire attention à sa conduite. En vérité, j'étais plus préoccupée par le fait que nous arrivions sains et saufs à la maison que par le fait qu'il soit diverti. Mais il a promis qu'il serait très prudent et qu'il nous ramènerait à la maison en toute sécurité. Il a également indiqué qu'il appréciait l'opportunité de regarder le spectacle.

Je n'étais donc pas trop inquiète pour notre sécurité. Mais nous nous sommes quand même regardés dans le rétroviseur assez longtemps pour qu'il se rappelle de sa conduite.

J'ai reporté mon attention sur Melany. À ce moment-là, j'avais remonté son haut jusqu'à son cou et je suçais ses tétons. Ils étaient des billes dures entre mes lèvres et mes dents effleuraient l'un puis l'autre. Melany gémissait sans arrêt et semblait rivaliser en volume avec les deux autres filles.

J'ai passé la main sous la jupe de Melany et l'ai pressée contre son monticule. Elle était déjà mouillée, trempant son minuscule string. J'ai massé ses lèvres et son clitoris, sentant sa mouillure se répandre presque jusqu'à mon poignet. J'ai pris un moment et j'ai levé mes doigts vers mes lèvres, léchant son jus dessus. J'ai souri dans les yeux de Melany, puis j'ai redescendu ma main vers sa chatte. J'ai étiré son string sur le côté et j'ai caressé ses lèvres. Elles dégoulinaient de son jus, et mon doigt a glissé en elle sans aucune résistance. J'ai caressé d'abord un, puis deux doigts en elle, et son jus a coulé encore plus. Cela semblait n'être que quelques minutes et ses gémissements ont augmenté en volume. Son dos s'est arqué haut sur le siège de la limousine, et Melany est restée silencieuse et immobile pendant environ dix secondes. Puis son doux corps s'est effondré sur le siège en criant "oh, merde !" et elle a attrapé ma tête avec avidité, la tirant vers elle pour pouvoir embrasser ma bouche avec force. J'ai ramené mes doigts vers ma bouche et nous les avons léchés ensemble. Puis je l'ai embrassée à nouveau, cette fois plus doucement.

"Je t'aime, Melany", j'ai failli m'étouffer et me suis raclé la gorge. "Je suis si heureux que tu sois là."

Melany a souri dans mes yeux, et m'a embrassé à nouveau.

Et ce fut un trajet formidable jusqu'à ma maison, à la limite nord d'Orlando.

Si vous avez aimé cette histoire, vous pouvez la noter, 5 étoiles seraient super ! Cela me permet d'augmenter mon référencement et me motive à continuer.
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"Todd," fit un cri chargé d'excitation. Mon nom pouvait étre entendu dans
tout le terminal de l'aéroport d'Orlando. Je me suis retourné pour suivre la
voix et elle était 1a : une belle jeune femme d'une vingtaine d'années aux
cheveux blonds longueur d'épaule qui courait droit vers moi. Elle s'est
presque jetée dans mes bras et, si je n'avais pas reculé d'un demi-pas a la
derniére seconde, elle aurait pu me faire tomber. Au lieu de cela, mon corps
a semblé absorber son élan tandis qu'elle m'entourait de ses bras et me
tenait pendant plusieurs secondes dans une étreinte serrée, les pieds se
balangant a 15 cm du sol, et me faisant perdre tout mon souffle. Et je lui ai
rendu son étreinte de tout mon ceeur.





